
L’Illyricum, région charnière au croisement de l’Orient et 
d’Occident, était sans doute par sa nature géographique un cou-
loir de circulation de produits et marchandises, parmi lesquels 
les matériaux en verre, récipients et perles.

Vecteur dans l’axe nord-sud de l’Europe, à travers les ré-
seaux fluviaux et routiers, ainsi que dans l’axe est-ouest grâce 
à la voie longeant l’Adriatique et à l’Egnatia 1, cette région par-
ticipait activement aux flux commerciaux indispensables pour 
l’approvisionnement en matières brutes et en produits finis pour 
alimenter la production d’objets en verre et favoriser leur uti-
lisation 2. Dans le bassin méditerranéen, en effet, la production 
et la consommation du verre impliquaient le maintien des liens 
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1  De Maine 1983, 79-86, pour les routes de circulation du verre à 
l’époque romaine.

2  Des fragments des verres bruts avec fondant au natron et avec fon-
dant à cendres sodiques ont été trouvés à Justiniana Prima (Caričin Grad), 
datant de 530-615 a J.C. Leur étude confirme qu’au VIe siècle le verre 
brut oriental était importé dans l’Illyricum pour être reconditionné (Grieff 
2010). L’importation des produits finis en verre depuis l’Orient byzantin 
par la voie adriatique est attestée par l’épave de Mljet en Croatie, où la car-
gaison d’amphores permet de situer le trajet de la Propontide aux Pouilles 
autours du Xe s. Zmaic 2012.

avec l’Orient pendant tout le haut Moyen Âge : au moins jusqu’à 
la fin du VIIIe siècle le verre brut est principalement produit en 
Egypte et en Palestine, mais encore après ce cadre chronolo-
gique, l’approvisionnement des fondants − natron micro-asia-
tique ou fondant à cendres sodiques égyptiennes, levantines ou 
mésopotamiennes − nécessite le maintien d’un contact régulier 
avec l’Orient, tant que Venise étend son monopole commercial 
sur l’Adriatique et que la production avec cendres potassiques se 
met au point  3. Le verre est donc un marqueur des relations in-
terrégionales dans cette aire géographique, caractérisée par une 
mixité sociale qui enrichissait les relations et permettait la péné-
tration d’habitudes culturelles et vestimentaires très différentes. 

Le potentiel de ce territoire des Balkans au Moyen Age, à 
travers l’étude des routes de circulation des matériaux et des 
influences culturelles européennes et asiatiques qui constituent 
la complexité de son identité sociale, est d’autant plus important 
que les frontières chronologiques et géographiques de la domi-
nation politique de Byzance y restent, en grande partie, à définir.

Malgré ce potentiel, la recherche sur le mobilier en verre 
en Illyricum méridional –sans doute sous domination byzantine 
avant le VIIe siècle et après le IXe siècle – et la systématisation 

3  La région plus proche à l’Albanie où se développe la production à 
cendres potassiques est la Bohème au XIIIe siècle, Černá et alii 2015, 92.
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morphologique et typologique souffrent d’un démarrage tardif, 
à la différence de ce qui s’est produit dans l’Illyricum septentrio-
nal, où une tradition d’études sur le verre a amené à la réalisation 
des premières sériations chrono-typologiques et des réflexions 
préliminaires sur la circulation des produits 4.

Pour le territoire de l’Albanie, aucune synthèse sur l’orga-
nisation de la production et sur les tendances de distribution 
des artefacts n’a été à ce jour réalisée. La seule étude monogra-
phique actuellement disponible reste celle de F. Tartari, limi-
tée pourtant à la période romaine 5, dans laquelle le chercheur 
suppose que la plupart des produits en verre albanais soient 
importés d’Italie septentrionale, laissant ouverte la possibilité 
de l’existence de centres productifs et de redistribution dans les 
villes les plus importantes, comme Durrës. Des fouilles plus 
récentes ont effectivement documenté des restes de production 
du verre dans cette ville pendant l’Antiquité tardive 6, mais de 
nouvelles données localisent un four de production, soit de 
verre, soit de glaçure pour la céramique, dans des contextes 
impériaux à Byllis 7. 

En englobant dans ce panorama l’Epire septentrionale, deux 
études morpho-typologiques 8 constituent l’exception : celle sur 
les récipients des contextes d’utilisations tardo-antiques d’Ha-
drianopolis 9 et celle sur le dépotoir de la tour SW de Butrint, 
datée autour de 800. Il s’agit sur le territoire albanais des pre-
miers travaux prenant en considération le mobilier en verre post 
romain trouvé dans des contextes archéologiques bien datés et 
qui avancent des considérations sur l’organisation de la produc-
tion entre la fin de l’Empire et la renaissance médio-byzantine. 

Au niveau typologique et formel, les objets examinés dans 
ces deux contextes témoignent bien de la simplification du ré-
pertoire du mobilier en verre et de la naissance de variantes aux 
formes très standardisées de l’époque romaine : ce phénomène 
a été interprété comme le résultat matériel de la réduction des 
commerces et de la naissance d’une production locale.

Le cas de Butrint prouve en effet la pratique de collecter et 
stocker du groisil − récipients, lampes, verre architectural − afin 
de le recycler pour produire de nouveaux objets. À Hadriano-
polis, la simplification du répertoire à deux formes, le pot tron-
conique et le verre à tige, avec une uniformité chromatique et 
la découverte des restes de déchets de production, a amené à 
émettre l’hypothèse d’un abandon progressif des importations 
orientales pendant l’Antiquité tardive, en faveur d’une transition 
vers un modèle de production locale 10.

4  Pour la Slovénie Milavec 2015, 277-285, pour la Croatie Perovic 
2015, 320-328 ; pour la Serbie Krizanac 2015, 337-349. 

5  Tartari 1996.
6  Boschetti et alii 2008.
7  Xhyheri, Bushi, Galaty 2013, 263-273. 
8  Price, Jennings 2010; Jennings 2015, 153-164.
9  Cingolani 2012; Cingolani et alii 2015.
10  Cingolani et alii 2015: «the glass might reflect the definitive decline 

of former long-range trade and a significant decrease of imports».

La simplification des formes du mobilier en verre, comme 
la naissance et la multiplication de variations infinies de ces 
formes, sont des phénomènes communs au haut Moyen Âge et 
peuvent effectivement être le fruit d’une production plus libre, 
organisée dans plusieurs centres et moins standardisée. En re-
vanche le recyclage et la localisation de la production n’im-
pliquent pas nécessairement la réduction des commerces, car 
les lieux d’approvisionnement du verre brut, nécessaire pour 
alimenter aussi une production fondée sur le recyclage, restent 
la Palestine, l’Egypte, l’Asie Mineure et la Mésopotamie 11.

Pour commencer à comprendre la complexité de l’articula-
tion du système productif du mobilier en verre avec l’ampleur 
du network commercial qu’il engendre pour l’importation du 
verre dans l’Illyricum méridional, on propose ici une étude 
morpho-typologique et physico-chimique menée sur un nombre 
restreint de perles et de récipients en verre. Ces derniers ont été 
découverts lors de fouilles récentes sur deux sites situés à la 
frontière entre la Prévalitaine et la Nouvelle Epire, provinces 
tardo-antiques de l’Illyricum occidental (fig. 1). Les matériaux 
des grands sites médiévaux de Lezha, l’ancienne Lissos posi-
tionnée sur la côte adriatique, et de Komani, Dalmace dans le 
proche pays continental, tous deux sur les hauteurs de la vaste 
vallée du Drin 12, sont examinés dans l’objectif d’approfondir 
l’intégration aux réseaux d’échanges de cette aire géographique 
à travers l’étude du mobilier en verre 13. La recherche archéo-
logique révèle sur les deux sites des contextes particulièrement 
riches, issus de domaines funéraires et ecclésiaux entre les VIe 
et XIIe siècle.

48 perles représentatives du mobilier funéraire de dix tombes 
des deux sites, et 4 fragments d’artefacts de mobilier liturgique 
de deux églises de Komani composent l’échantillon considéré.

Perles et mobilier liturgique en verre sont en effets des ob-
jets qui permettent particulièrement bien de retracer les relations 
commerciales et culturelles engendrées par les échanges. 

Les études interdisciplinaires sur les perles ont démontré 
que morphologie, technique et signature chimique permettent 
de restituer l’aire géographique de production d’où elles ont été 
importées 14. Dans l’Europe du haut Moyen Âge, deux traditions 
techniques ont été reconnues : la production de perles enroulées 
fabriquées en roulant le verre autour d’un mandrin (bâton en 
métal), et celle de perles étirées réalisées à partir des cannes de 
verres. La localisation des ateliers de ces deux familles tech-

11  Freestone et alii 2000.
12  La recherche archéologique a été engagée sur les deux sites dans le 

cadre de la mission franco-albanaise de la Vallée du Drin, créée en 2009 
par le Ministère des Affaires étrangères et du développement international 
en partenariat avec l’Ecole française de Rome et l’Institut d’Archéologie 
de Tirana. Voir les résultats des travaux dans les Chroniques de l’Ecole 
française de Rome, on line : https://journals.openedition.org/cefr/.

13  Des premières analyses ont été menées sur un ensemble de perles à 
feuille métallique de la nécropole de Bukël (Albanie du nord) par Greiff, 
Nallbani 2008.

14  Pion, Gratuze 2016 ; Koleini et alii 2016 ; Wood 2012.
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niques 15 et la signature chimique des perles ont amené à attri-
buer la première à l’aire occidentale et la seconde à la sphère 
orientale 16. On attribue aussi à la deuxième catégorie les perles 
coupées à chaud ou à froid, techniques pratiquées respective-
ment en Egypte, au Levant et en Mésopotamie pour l’une, et en 
Inde pour l’autre 17.

De la même façon, la typologie du mobilier liturgique – et 
en particulier les lampes – commencent à permettre d’isoler des 
particularités régionales 18, dont l’aire de production n’est pas 
encore précisée par un travail systématique.

Les perles, sont retrouvées dans des contextes funéraires, et 
révèlent la parure des élites locales. Le mobilier en verre trouvé 
en dotation des églises de Komani, reflète les modalités de re-
présentation et l’investissement de l’élite ecclésiastique. Ainsi à 
travers ces deux types d’objets, l’échantillonnage choisi est aus-
si représentatif de l’articulation complexe entre les différentes 
composantes de la société, qui s’exprime aussi à certains arte-
facts. Perles et mobilier liturgique en verre étaient, en effet, ex-
hibés pendant les rituels eucharistiques et funéraires, contextes 
dans lesquels ils exprimaient une signification sociale : le sens 
que la société leur attribuait. 

15  De la première typologie technique, on connaît des unités de produc-
tion sur de sites mérovingiens (Pion 2014), alamans (Heck et alii 2003), 
lombards (Cavllieri, Giumlia Maier 2009), vikings (Sode 2004, Callmer, 
Henderson 1991), ainsi que dans les Balkans à Preslav, et dans le Caucase 
à Orbeti (Bezbordov 1959). Pour la deuxième typologie, voir en Egypte 
Arvellier, Dulong, Nenna 2011.

16  Sode 2004 ; Pion, Gratuze 2016 ; Neri et alii 2018.
17  Francis 1990 ; Pion-Gratuze 2016.
18  Uboldi 1995 pour une première typologie ; Olcay 2001 pour l’Asie 

mineure ; Chevallier 1998 pour la Dalmatie  ; Antonaras 2008 pour la 
Grèce ; Krizanac 2015 pour la Serbie ; Milavec 2015 pour la Slovenie.

Les perles de Lezhë : un commerce tourné vers l’Occident 

Le site de Lezhë et les tombes considérées

Etablie à l’embouchure du Drin, sur la côte Adriatique 19, 
Lezha, (l’ancienne Lissos) se situe au carrefour de voies ro-
maines importantes, celle qui longeait la côte Balkanique et la 
transversale qui parcourait le nord-est en direction de Naïssus 
vers le Danube. Par sa position la ville dominait le nord de la 
plaine littorale, entre Dyrrachium et Scodra, verrouillant le pas-
sage entre l’arrière-pays montagnard et la mer, avec une his-
toire tournée vers l’Adriatique du nord et la péninsule Apennine. 
Lissos, de fondation illyrienne, est entourée à la fin IVe-début 
du IIIe siècle avant J.C. d’une enceinte impressionnante 20, qui 
marque le paysage urbain pour toutes les époques successives ; 
profitant des réparations réalisées par César bien après l’instal-
lation de nombreux commerçants italiques dans la ville, ensuite 
à l’époque protobyzantine et byzantine, les vénitiens et enfin les 
ottomans. Caractérisée par Anne Comnène comme un bastion 
invincible dans son rôle de protection de Dyrrachium contre les 
attaques des Normands 21, la citadelle (fig. 2) est le dispositif 
défensif le plus marquant du site jusqu’à nos jours, restructurée 
en 1522 par Sélim Ier lors de la conquête ottomane 22.

La ville de l’Antiquité tardive, siège épiscopal distinct de 
Prévalitane 23, est installée divisée en deux secteurs dans les 
ruines de la ville classique : un « castrum » remployant au Ve 

19  Oettel 2015, 249, Abb. 5.
20  Prendi, Zheku 1972.
21  Anne Comnene 1937-1945.
22  Inscription dédicace Kiel 1990, 194.
23  Honingmann 1939, 20.

1. - Localisation géographique des sites de Lezha et Komani.
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s. des blocs de l’ancienne enceinte hellénistique protège la ville 
basse au bord de la rivière, et une citadelle reprend grosso-mo-
do l’emplacement de l’ancienne acropole de la ville haute 24. 
L’occupation funéraire suit la fragmentation urbaine : de nom-
breux espaces réduits s’installent, dont un à l’intérieur et autour 
de l’église paléochrétienne de la citadelle, et d’autres sur les 
pentes de la colline de la ville. Le cimetière établi sur « le col 
de la forteresse » 25, l’objet de recherches récentes 26, est le plus 
important, tant en surface que par la forte densité des sépultures 
et par sa chronologie longue. 

À la différence des sépultures situées à l’intérieur de la 
citadelle, qui datent entre le début VIIe et le XIIIe s. mais qui 
révèlent de très maigres témoins de mobilier 27, le vaste cimetière 
extra-muros à l’est de la citadelle, fournit un premier horizon 
consistant de sépultures ayant pratiqué l’inhumation « habil-
lée ». Elles datent des VIe-VIIIe siècle, bien que cette pratique 
perdure jusqu’au Xe siècle. La majorité de ces tombes sont dis-
posées en rangées près de la citadelle, où malgré des variations 
constatées, elles témoignent d’une uniformité de l’architecture 
tombale (caissons en briques et en dalles).

24  Pour une présentation du site voir Nallbani 2014 ; Nallbani, Buchet 
2008.

25  Prendi 1979-1980.
26  Nallbani, Buchet 2008 ; Buchet et alii 2011 ; Nallbani et alii 2013 ; 

Nallbani et alii 2015. 
27  Il s’agit des tombes installées dans l’église de la citadelle où, à l’ex-

ception d’une ancienne inhumation privilégiée – la sépulture fondatrice 
de l’église –, aucune n’était pourvue de mobilier, voir Nallbani, Gallien, 
à paraître.  

À l’exception d’une incinération en urne de l’époque romaine 
(Ie siècle), le même espace a uniquement servi, depuis le VIe 
s. jusqu’à l’époque ottomane au XVIe siècle, aux inhumations 
permanentes, déposées dans des structures funéraires avec une 
intéressante diversité de formes architecturales et de rites funé-
raires. Le résultat de cette longue occupation du même espace a 
souvent amené à la superposition et l’endommagement des plus 
anciennes tombes, accompagnées de la manipulation – involon-
taire ou volontaire – des contextes et des objets des sépultures 
antérieures 28. De plus, la pratique de la sépulture multiple et 
collective pendant le haut Moyen-Âge rend souvent impossible 
l’attribution du mobilier à chaque individu, dans le cas des in-
humations habillées.

Les objets de parure et les accessoires vestimentaires en mé-
tal précieux, en bronze et en fer, – peignes en os, armes et outils, 
dépôts de récipients en céramique et en verre, perles en verre 
et pierres semi précieuses – renvoient à une société composite, 
qui a suivi les modes vestimentaires et les pratiques funéraires 
de populations tant romano-byzantines que continentales 29. Les 
inhumations habillées renseignent également sur le statut so-
cial « privilégiés », transcrit par la richesse de la parure des 
habitants de Lezha. Les femmes de rang élevé portent souvent 
des fibules discoïdales, zoomorphes, au pied pliés ou digitées, 
accompagnées de boucles d’oreilles en or et en argent, typiques 
de l’aristocratie urbaine de la méditerranée romaine. 

La diffusion du christianisme aux premiers siècles du Moyen 
Âge est attestée non seulement par une partie du mobilier qui 
accompagne les défunts dès le VIe siècle, mais par les vestiges 
de deux structures ecclésiales intégrées au nord du cimetière : 
une église datée du VIIIe-IXe siècle avec une tombe privilégiée 
contre le flanc sud et une petite chapelle privée, qui prennent 
place à proximité l’une de l’autre sur la limite nord de l’espace 
dévolu aux sépultures (fig. 3). Ainsi, une redistribution de sé-
pultures eu lieu dans le secteur des églises, autour et contre ces 
bâtiments de culte jusqu’au XIIIe siècle, avant que les niveaux 
tardo antiques et médiévaux des sépultures soient fractionnés 
par la disposition de tombes de l’époque ottomane.

Le mobilier en verre est par conséquent abondant, particu-
lièrement les colliers de perles en pâte de verre et en pierres se-
mi-précieuses. Les perles analysées font majoritairement partie 
du mobilier des sépultures du premier horizon d’inhumations, 
datant ainsi de la fin VIe-VIIIe s. L’inhumée de la tombe indi-
viduelle 157, fosse intacte mais de faible profondeur aména-
gée en pierres et des fragments de tuiles remployés, était une 
jeune femme issue de la haute société de Lezha (fig. 4). Elle 
portait une très belle broche discoïdale à médaillon doré mon-
té dans la boîte en argent, représentant une vigne, qui mainte-

28  Notons, le remploi fonctionnel d’une fibule au pied plié dans l’inhu-
mation de la chambre funéraire 1 de la tombe compartimentée nr. 6, datée 
de la fin du Moyen Âge-époque Ottomane, voir Nallbani, Buchet 2008, 
fig. 11a, 253 ; 12b, 255.

29  Nalbani 2007.

2. - Lezha : vue de la citadelle et localisation des nécropoles septentrionale 
et orientale.
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4. - Lezha : sépulture T157 et son mobilier (VIe-VIIe siècle). 

3. - Lezha : plan de la nécropole est, avec la localisation des sépultures des perles analysées.
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nait le manteau sur l’épaule droite. Ce type d’objet est fréquent 
chez les autres femmes aristocratiques de Lezha, comme par 
ailleurs celles de Kruja où il est souvent accompagné de boucles 
d’oreilles en or et argent issues de la tradition romano-byzantine. 
Les parallèles les plus proches de ces fibules proviennent de 
Calabre, du Monténégro, et surtout de Pannonie, attribuées à 
des communautés romaines chrétiennes en relation avec l’église 
de Rome 30. La femme de la tombe 157 portait d’autres bijoux 
typiques des VIe-VIIe siècle, majoritairement en bronze et en fer 
(bracelets, anneaux d’oreilles, deux bagues au chaton gravé de 
pentagrammes) et d’environ 300 perles, principalement en pâte 
de verre 31. Quant au caisson 146, composé entièrement de dalles 
d’ardoise dont le sol était soigneusement pavé, correspond à la 
majorité des tombes datées des VIe-VIIIe siècle, mais les visites 
successives et le mauvais état de conservation de la structure 
ont laissé très peu de mobilier sur place, endommagé : bouteille 
en céramique, verre à pied fragmenté, deux anneaux de boucles 
d’oreilles en bronze, des fragments de couteaux en fer et plu-
sieurs perles en pâte de verre. La sépulture 50, à inhumation 
multiple, présente en revanche un mélange de types constructifs 
pour sa structure : caisson bâti en moellons aux parois enduites, 
avec une couverture en dalle de calcaire 32. L’état des trois in-
humations superposées a révélé un mobilier très résiduel, des 
armes (hache, pointe de flèche et couteaux en fer), une seule 
bague en argent pouvant appartenir à la plus ancienne inhuma-
tion et des perles en pâte de verre et améthyste, qui témoignent 
de la manipulation volontaire lors de la réutilisation de la struc-
ture à des fins funéraire. 

30  Daim 2002; Müller 2010; Pannuti 2012; Bollok 2014.
31  Nallbani et alii 2015, fig. 11.
32  Buchet et alii 2008, 440, fig. 15.

L’enclos funéraire 34 fait partie de l’horizon le plus tardif 
des inhumations 33, à l’époque ottomane, et doit correspondre à 
une des tombes monumentales des familles des bey de Lezha, 
compartimentée pour deux inhumations (fig. 5). Ces tombes sont 
caractérisées par des inhumations en cercueil de bois, qui em-
piètent sur le cimetière médiéval sans prendre en considération 
ni l’organisation funéraire précédente, ni les bâtiments chrétiens 
déjà en ruines, perturbant la lecture des phases anciennes. 

Les perles de Lezhë  : typologie, distribution et signature 
chimique

Les perles de Lezha sont produites par l’enroulement du 
verre autour d’un bâton, avec quelque rares cas de perles étirées. 
Ces dernières sont exclusivement attestées dans la sépulture plus 
tardive T34 et dans la sépulture T157, limitées à des résidus 
corrodés probablement attribuables à l’âme de perles à sandwich 
avec feuille métallique. Celles enroulées sont en majorité de 
petite taille, sphéroïdes et ovoïdes, noires et jaunes opaques (fig. 
6). Les autres types sont toutefois caractérisés par une belle di-
versité de formes, tailles, couleurs et de décors (fig. 7) : ovoïdes 
avec décoration appliquée, spiriforme, florale incisée à chaud, 
avec décoration appliquée, trilobé ou polygonale. Celles étirées 
sont décorées par des incisions faites à chaud et polies à chaud 
(fig. 8). L’échantillon analysé est représentatif des typologies et 
des couleurs attestées et les caractéristiques formelles et typo-
logiques, ainsi que la composition chimique de chaque perle 34, 
sont résumées dans le tableau 1.

Tous les types de perles enroulées attestées à Lezha, pré-
sentent des comparaisons précises avec les perles retrouvées 
dans des nécropoles mérovingiennes  35, lombardes  36 et ala-
manes 37 du VIe-VIIe siècle pour lesquelles ont été dressées des 
synthèses spécifiques sur le sujet (fig. 9). Des parallèles limités 
à certains types de perles se retrouvent dans les nécropoles lom-
bardes de Calabre à Cropani 38 pour le type bleu à goutte, et à 
Olympe pour le type annulaire noir de petites dimensions 39. Au 
contraire de ce qu’observe à Lezha, dans les nécropoles danu-
biennes de Sigigdinum et Viminacium 40, les perles étirées sont 
majoritaires et seul le type polygonal bleu, parmi ceux reconnus 
à Lezha, est attesté (Lz_16)  : cela suggère deux circuits dif-
férents d’approvisionnement pour les nécropoles danubiennes 
et celles de Lezha, tournée vers l’Adriatique. L’extension géo-
graphique des parallèles formels et typologiques ainsi que la 

33  Nallbani, Buchet 2008, 253 ; Nallbani et alii 2015, fig. 12.
34  Les analyses physico-chimiques des perles ont été discutées plus en 

détail dans Neri et alii 2018.
35  Pion 2014; Sabrerolles et alii 1994.
36  Giostra 2012; Bochetti et alii c.s. 
37  Koch 1977; Giesler, Müller 1992.
38  Corrado 2012; Corrado, Verità 2012.
39  Vida, Volling 2000.
40  Ivanisevic et alii 2006.

5. - Lezha : sépulture T34 (XIIIe siècle).
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technique de fabrication suggèrent une provenance occidentale 
de perles de Lezha. 

La signature chimique des perles, déterminée par LA-ICP-
MS à l’IRAMAT-CEB à Orléans dans le cadre de l’ERC Glass 
Routes, confirme leur filiation occidentale. La composition du 
verre, à teneurs faibles en potassium, magnésium et phosphore 41, 
révèle que la majorité des perles est fabriquée à partir de verre 
au natron, sauf trois échantillons (fig. 10a). Deux perles étirées, 
qui proviennent de la tombe 34 d’époque ottomane, présentent 
de hautes teneurs en chrome et lanthane, caractéristiques des 
sables de Mésopotamie. La composition suggère donc pour les 
perles islamiques de Lezha une provenance dans cette aire géo-

41  Lyliquist, Brill 1995.

graphique, qui détenait le monopole de la production des perles 
entre le IXe et le XIVe siècle 42. 

Parmi les perles qui ne présentent pas les caractéristiques 
compositionnelles du verre au natron, on reconnait aussi un 
échantillon jaune dévitrifié (Na2O > 1%) retrouvé dans une 
tombe haut-médiévale (T157). Cette perle est produite en utili-
sant la matière colorante pure. La composition est en effet simi-
laire (stannate de plomb : PbO 70% ca) à celle des résidus des 
creusets de la nécropole mérovingienne de Schleisteim 43. 

42  Dubin 2009 ; Robertshaw et alii 2010. 
43  Heck et alii 2003.

6. - Lezha : perles éparses retrouvées dans la sépulture T157.

8. - Lezha  : Formes de perles étirées coupées à chaud : 1. étirées avec 
incision à chaud, 2. étirées avec polissage à chaud.

7. - Lezha  : Principales formes de perles enroulées : a. ovoïdes, b. 
circulaires, c. spiraliforme, d. ovoïdes avec décoration appliquée, e. florale 
incisée à chaud avec décoration appliquée, f. florale incisée à chaud, g. 
trilobé, h. moulé, polygonale. 9. - Localisation des sites où plusieurs types des perles attestées à Lezha, 

ont été documentées dans des contextes de la fin VIe siècle première moitié 
du VIIe siècle.
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Parmi les verres au natron, les compositions détectées 
peuvent être associées à celles connues en littérature (fig. 10b). 
Les perles noires notamment sont réalisées en rajoutant au verre 
de base des déchets métallurgiques de production du plomb, qui 
contiennent aussi du fer et du manganèse. Cette composition, 
documentée aussi sur des perles mérovingiennes 44 et slaves 45, 
connaît une diffusion large surtout à une époque plus tardive 
en Europe nord-occidentale 46 (fig. 11). Les autres sont produites 
avec du verre recyclé. Ainsi les teneurs en calcium et alumine, 

44  Sablerolles et alii 1997 ; Mathis et alii 2013.
45  Vida, Volling 2000.
46  Mecking 2013.

de même que celles en titanium et fer, associent le verre de 
perles de Lezha au group Foy 2, attesté sur des récipients da-
tés entre la fin du VIe et le début du VIIe siècle. 47 Seules deux 
perles (Lz_04 et Lz_16) sont produites à partir d’un verre au 
natron décoloré à l’antimoine, qui est généralement en circula-
tion jusqu’au IVe siècle 48. Comme elles ont été trouvées dans des 
tombes du VIe-VIIe siècle et présentent une typologie formelle 
déjà attestée à l’époque romaine, elles doivent être retenues 
comme des perles de remploi. 

47  Foy et alii 2003.
48  Jackson 2005.

tombe datation tombe échantillon technique morphologie signature chimique
verre de base

 opacifiants et 
colorants

datation 
perle  Provenance

T157

VIe-VIIe s. Lz_1
enroulée avec 
filament appliqué

ovoïdes avec 
décoration 
appliquée natron (Foy2.1)

blanc: SnO, 
rouge: Cu VIe-VIIe s.

importation 
occidentale

Lz_22

enroulée incisée 
à chaud avec 
filament appliqué

florale avec 
décoration 
appliquée natron (Foy2.1) jaune: Sn(Sb)Pb VIe-VIIe s.

importation 
occidentale

Lz_03
enroulée déformée 
par la gravité à goutte natron (Foy2.1) bleu: Co-Ni VIIe s.

importation 
occidentale

Lz_10
enroulée déformée 
par la gravité à goutte natron (Foy2.1) bleu: Co-Ni VIIe s.

importation 
occidentale

Lz-11
enroulée déformée 
par la gravité à goutte natron (Foy2.1) bleu: Co-Ni VIIe s.

importation 
occidentale

Lz_15 enroulée annulaire natron (Foy2.1) bleu: Co-Ni VIIe s.
importation 
occidentale

Lz_14
enroulée déformée 
avec un bâton biconique natron (Foy2.1) blanc: SnO VIe-VIIe s.

importation 
occidentale

. Lz_12 enroulée circulaire ?
jaune: SnPb 
colorant pure VIIe s.

importation 
occidentale

Lz_07 enroulée déformée annulaire natron-plomb-fer-manganese noir: Fe, Mn VIIe s.
importation 
occidentale

Lz_13 enroulée déformée ovoïdes natron-plomb-fer-manganese noir: Fe, Mn VIIe s.
importation 
occidentale

Lz_20 filament enroulé sphyraliphorme natron (Foy2.1) jaune: SnPb VIIe s.
importation 
occidentale

Lz_21
enroulée incisée à 
chaud trilobé natron-plomb-fer-manganese noir: Fe, Pb, Mn VIIe s.

importation 
occidentale

T146
VIe-VIIe s. Lz_04

enroulée incisée à 
chaud florale natron Sb (Foy 4) ante Ve s.

remploi 
romain

Lz_08
enroulée déformée 
avec un bâton biconique natron (Foy2.1) blanc: cassitérite VI-VIIe s.

importation 
occidentale

Lz_09 enroulé déformée ovoïde natron-plomb-fer-manganese noir: Fe, Pb VII s.
importation 
occidentale

T50
VIIe-VIIIe s. Lz_16 Moulée polygonale natron Sb (Foy 4) bleu: Co ante Ve s.

remploi 
romain

Lz_17 enroulée, écrasée ellipsoïdale natron Foy 2.1 ante VI s.
importation 
occidentale

Lz_18 enroulée déformée ovoïde natron-plomb-fer-manganese noir: Fe, Pb  
importation 
occidentale

T 34

VIe-VIIe s. Lz_02

étirée, incisé, 
retourné et polie à 
chaud ovoïde

cendres sodiques 
mésopotamiennes bleu: Co-Zn Xe-XVe s.

importation 
islamique

VIe-VIIe s. Lz_19
étirée, polie à 
chaud cylindrique

cendres sodiques 
mesopotamiennes vert: Cu, SnPb Xe-XVe s.

importation 
islamique

Tab. 1.  Synthèse des résultats de l’analyse technique, morphologique et physico-chimique des perles de Lezha. 
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Les recettes de coloration et d’opacification détectées confir-
ment donc l’horizon chronologique du VIe-VIIe siècle : on re-
trouve en effet l’opacification avec de la cassitérite, la coloration 
en jaune avec du stannate de plomb et la coloration en bleu avec 
un cobalt moins pur que celui utilisé pendant l’époque romaine, 
connoté par des traces plus importantes de fer et de nickel, et 
la même corrélation entre cobalt et nickel que celle reconnue 
sur une série de poids monétaires datés du VIIe-VIIIe siècle 49 
Ces caractéristiques ne se retrouvent pas sur la perle interprétée 

49  Schibille et alii 2018.

comme un remploi (Lz_16), où le cobalt 
ne présente pas de traces importantes de 
nickel.

En regardant les données par tombe, 
comme il est résumé dans le tableau 
2, d’une part l’horizon chronologique 
des tombes attribué au VIe-VIIe siècle 
est confirmé par la chronologie du 
verre de base et des produits colorants 
et opacifiants 50, sauf pour deux perles 
qui semblent des réutilisations (Lz_04, 
Lz_16). De l’autre, l’analyse physi-
co-chimique a réaffirmé une filiation 
technique occidentale, parce que les si-
gnatures attestées à Lezha se retrouvent 
identiques sur les perles lombardes 51 et 
mérovingiennes 52. 

Les données pourraient aussi amener 
à faire l’hypothèse d’une production lo-
cale, puisque les perles sont réalisées 
surtout à partir du recyclage. Toutefois, 

l’absence de vestiges de production locale invite, pour le mo-
ment, à supposer une importation par le canal adriatique à partir 
de la Lombardie 53.

50  Les deux inhumations (T50 et T146), qui ont restitué des perles de 
remploi du IVe siècle associées à des perles en circulation entre VIe-VIIIe, 
pourraient être légèrement antérieures chronologiquement.   

51  Verità 2012 ; Corrado, Verità 2012; Boschetti et alii sous presse.
52  Pion 2014 ; Mathis et alii 2013.
53  Pour les parallèles voir Giostra 2012  ; Boschetto 2013/2014  ; 

Boschetti et alii c.s.

10. - Composition chimique des perles de Lezha. a. corrélation magnésium VS potassium qui sépare les perles avec verre au natron et les perles avec verre 
à cendres sodiques ; b. corrélation entre aluminium et calcium qui isole différents groupes de verre au natron.

11. - Distribution des sites où des objets en verre noir avec une haute teneur en plomb ont été trouvés.
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Les perles et les récipients en verre de Ko-
mani  : un commerce entre Byzance et le 
Califat 

Le site de Komani et les contextes considérés

Il s’agit d’un « oppidum » modestement 
occupé à l’époque hellénistique, mais struc-
turé à l’Antiquité tardive en tant que « place 
forte » intégrée au réseau défensif des hau-
teurs de la Prévalitaine occidentale. Le site 
montagneux possède un point de vue unique 
de contrôle sur l’ensemble de la vallée du 
Drin, jusqu’à la forteresse de Scodra (fig. 
12). Komani (connu sous le nom de « la for-
teresse de Dalmace ») connait une expansion 
de sa population au VIIe-VIIIe siècle et se 
transforme en habitat regroupé, organisé 
autour de nombreux quartiers à vocations 
diverses (défensive, économique, artisanale, 
religieuse ou funéraire) répartis sur des 
hauteurs et plateformes, couvrant plus d’une 
centaine d’hectares de plateformes et de 
pentes de montagne  54. Un habitat perché 
sur plusieurs niveaux et qui abrite des ha-
bitations munies de fours à cuisson et de 

54  Pour une description plus détaillée du site de 
Komani et de l’état de la recherche, voir Nallbani 
2014 ; Nallbani 2016 ; Nallbani et alii 2017, 2018-
2019 ; Nallbani, Buchet en préparation.Tab. 2. Synthèse des résultats par tombe des perles de Lezha. 

TOMBE PERLES DATATION PROVENANCE 
T146 
 

 
 

Ie-IVe s. Remploi romain 

  

VIe-VIIe s. Provenance occidentale 
(Lombardie ?) 

 
 
 

VIe-VIIe s. Provenance occidentale 
(Centro-européenne ?) 
 

T50  
 
 

Ie-IVe s. Remploi romain 

 
 
 
 
 

VIe-VIIe s Provenance occidentale 
(Lombardie?) 

 
 
 

VIe-VIIe s. Provenance occidentale 
(Centro-européenne ?) 
 

T157  
 
 
 

VIe-VIIe s Provenance occidentale 
(Lombardie?) 

 VIe-VIIe s. Provenance occidentale 
(Centro-européenne ?) 
 

T34  
 
 
 

XIVe s. Provenance mésopotamienne 
 

 

12. - Komani : l’articulation du site.
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cheminées et trois églises, est réparti en 
espalier sur l’ensemble de la colline dite 
« de la citadelle ». L’essor de l’occupa-
tion perdure jusqu’au XIIIe siècle, puis 
quelques trouvailles archéologiques té-
moignent d’une activité amoindrie dans 
les quartiers périphériques jusqu’au 
XVIe siècle.

Les six églises identifiées à ce jour 
illustrent l’ampleur exceptionnelle de 
l’investissement du clergé. Cette multi-
plication des bâtiments religieux devient 
le trait saillant de la topographie de Ko-
mani entre le VIIIe et le XIIe siècle. 

Le mobilier liturgique en verre exa-
miné dans cet article provient de la plus 
importante des églises du site, autour de 
laquelle se structure le quartier bas de 
l’habitat (fig. 13). Exceptionnelle par sa 
longue durée (depuis le VIIIe jusqu’au 
XIIIe siècle, à préciser), l’église, dispose 
d’un chœur très riche en dispositifs li-
turgiques  : deux synthronons superpo-
sés, pourvus de cathèdre, d’autel et de 
lavabos liturgiques de part et d’autre de 
l’abside, de nombreuses banquettes et 
d’un chancel ; des décorations moulées 
en plâtre et plusieurs couches d’enduits 
peints recouvrent les murs, le tout entre-
tenu et restructuré en permanence. Les 
lampes examinées ici ont été trouvées 
dans la zone du presbytère, notamment 
dans les couches de destruction d’an-
ciennes installations de l’annexe nord 
liées probablement à une table d’autel 
latérale, et sur le dispositif liturgique 
nord de la nef, accompagnées d’une pe-
tite boîte probablement destinée à des 
reliques (US 1920, 1927).

Un flacon (K_25) et des perles (K_8, 
9, 10, 11, 12, 14, 15, 16 ; K_22, 23, 24) 
analysées proviennent d’un autre quar-
tier, celui de l’église de Saint-Georges (fig. 14), située sur la 
périphérie nord-est de la vaste nécropole. Les perles en parti-
culier appartiennent à deux sépultures à inhumation habillée 
dont les structures sont très fragmentaires, disposées au sud-
est de l’église (T318 et T319, US1019) mais toujours dans le 
périmètre de la nécropole. Elles datent, sur la base du mobi-
lier, du VIIIe-IXe siècle. Aucune des deux sépultures n’a livré 
d’élément osseux, ce qui ne permet pas d’attribuer le mobilier. 
Cependant grâce à l’association des objets, le mobilier constitué 
uniquement d’éléments de parure (boucles d’oreilles, penden-
tifs, bagues, couteaux) présente de la cohérence et, dans le cas 

de la tombe 318, aurait pu appartenir à deux individus. L’église 
implantée dans le cimetière, tout en assurant la continuité de 
l’activité funéraire, modifie la nature de l’occupation, surtout 
à la fin du haut Moyen Age. L’îlot de Saint-Georges, outre son 
usage funéraire dès le VIIe siècle et jusqu’au XIIIe siècle, sert 
également à des activités artisanales et économiques : un ate-
lier de métallurgie de fer supplante l’espace funéraire vers le 
XIe siècle, en même temps que d’autres pièces à fonction éco-
nomique. Dans les couches d’abandon de la forge a été trouvé 
le flacon, en déposition secondaire, qui a probablement servi 
en tant que mobilier liturgique de l’église médiévale, comme 

13. - Komani : église dite épiscopale a. plan ; b. presbyterium.
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d’autres nombreuses attestations de cette typologie d’objets le 
démontrent 55. 

Les perles analysées proviennent de deux tombes (T340 et 
T375), toujours de la nécropole principale qui frappe non seu-
lement par sa vaste étendue sur 4 hectares (fig. 15), mais éga-
lement par la standardisation de l’architecture tombale, où des 
caissons de dalles en schiste se trouvent disposées majoritai-
rement en rangées ; par sa longue chronologie, qui perdure de 
l’Antiquité tardive jusqu’au bas Moyen-Âge ; par le maintien 
des pratiques funéraires de la sépulture multiple, accompa-
gnées de l’inhumation habillée. D’autres îlots funéraires ainsi 
que l’habitat suivent également la fragmentation des quartiers, 
majoritairement en relation avec les églises, comme le montre 
la tombe privilégié 321 56. La superposition ou le recoupement 
des sépultures révèlent moins de bouleversements que la ges-
tion du cimetière oriental de Lezha. En revanche la plupart des 
sépultures ont servi à des nombreuses générations, et ont reçu 
des visites permanentes, liées à la redéposition des défunts 
successifs et accompagnées de manipulations volontaires du 
mobilier. Deux tombes sur trois de la nécropole principale, 
concernées par cette étude (T375, 321, T340), ont été datées 

55  Uboldi 2005 ; Antonaras 2008.
56  Voir Nallbani, Gallien, à paraître.

par C14 pour comprendre l’histoire chronologique de la sé-
pulture. 

Dans la tombe en position privilégiée T321 (fig. 16), la data-
tion au C14 a montré que les inhumations successives dans une 
même sépultures étaient très proche, éloignées de moins d’une 
génération : un des dix individus en déposition secondaire date 
la moitié du VIIIe siècle, tandis que l’inhumation en position 
primaire, parée d’un collier important de perles (fig. 17), offre 
une date à partir de la fin du même siècle. La tombe, intégrée 
dans le secteur de l’habitation élitaire, renferme en outre des 
individus d’origine différente comme le montre l’étude anthro-
pologique 57. Une femme âgée, allongée en position primaire 
au fond de la sépulture, porte une parure très riche fruit d’un 
mélange d’objets de tradition méditerranéenne, comme les bou-
cles d’oreilles en argent, en calottes décorées de quatre pétales. 
À l’origine byzantin, ce bijou de luxe produit en or ou argent 
a été porté par plusieurs populations de l’Empire 58, comme en-
dehors de notre exemple, ceux trouvés généralement dans des 
contextes des VIe-VIIe siècles 59. La femme portait des anneaux 
temporaux en bronze, caractéristiques de la coiffure des femmes 

57  Buchet 2013.
58  Uenze1992.
59  Ajbabin 1973 ; Cilinska 1975, Baldini Lippolis 1999 ; Ceglia 2000. 

14. - Komani : église de Saint-Georges et son quartier : plan de fouille.
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d’Europe centrale ; un torque en bronze avec pendentif en grelot, 
parure très typique pour les femmes de Komani, et porté par 
des nombreuses populations, les Alamans du sud de la Bavière, 
au nord de l’Italie, les Avars de l’Europes Centrale, dans les 
Steppes pontiques, par les Antes du Dniepr, et au Nord par les 
Baltes 60 ; et une bague en bronze montée en bâte, un couteau 
en fer, et une châtelaine ajourée à motif de cheval qui renvoie 
aux traditions des femmes mérovingiennes, vikings, slaves et 
bulgares 61 ; 146 perles en pâte de verre étaient éparpillées sur 
la cage thoracique, sans qu’on puisse relever avec précision le 
positionnement de chaque perle puisque la partie basse de la 
sépulture a été endommagée par le réaménagements du secteur 
habité vers le XIe siècle. 

En revanche, la datation absolue au C14 d’un des dix inhu-
més de la tombe 375, qui a livré une quantité remarquable de 
perles à feuilles métalliques et une riche parure en métal (boucles 
d’oreilles trapézoïdales au pendentif en étoile, anneaux tempo-
raux, bagues) témoigne d’un usage entre le IXe et le début du 
XIe siècle, sans qu’on puisse préciser d’avantage la répartition 

60  Garam 1993; Bierbrauer 1994; Pekarskaja-Kidd 1994; Gavritukhin, 
Oblomsky 1996. 

61  Koch 1996, 1028; Vallet 1996, 688, fig. 561; Perin 2000, 243, fig. 
21.1.

15. - Komani  : vue de la partie sommitale de la nécropole, anciennes 
fouilles de 1984.

16. - Komani : sépulture T321 et son mobilier (VIIIe-IXe siècle).

17. - Komani : collier de la sépulture T321.
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de la parure par individus 62. La sépulture, conçue dès l’origine 
comme une sépulture multiple destinée à recevoir plusieurs jn-
dividus, a livré les restes incomplets de sept adultes et de quatre 
sujets immatures.

Les perles de Komani : typologie, distribution et signature 
chimique

Environ cinq-cents perles en verre ont été retrouvées dans 
cinq sépultures récemment fouillées, concernées par notre étude 
(318, 319, 321, 340, 375) 63. Trois colliers trouvés les un dans 
les autres intéressent la tombe 321 (fig. 17), un collier la tombe 
340 (fig. 18), et un collier la tombe 319 (fig. 19) où des perles 
éparses ont aussi été découvertes. Dans les tombes 375 et 318, 
des exemplaires dispersés ont été repérés. 

Selon une configuration classique, les colliers présentent gé-
néralement des perles d’un diamètre supérieur sur le devant et 
des perles de taille décroissante sur les côtés, afin de définir un 
axe médian au bijou monté de manière symétrique.  

Les perles en verre présentent une belle variété de tech-
niques, formes, dimensions et couleurs, avec une prévalence 
des perles jaunees et bleues étirées et segmentées. Les perles 
étirées se subdivisent deux catégories, celles coupées à chaud 
selon la tradition levantine, et celles coupées à froid selon la 
tradition de fabrication indienne. Les premières se présentent 

62  L’étude complète du mobilier et des ossements des tombes sera of-
ferte dans le volume en préparation sur les fouilles récentes effectuées à 
Komani (Nallbani -Buchet en préparation).

63  L’étude complète des perles sera présentée dans E. Neri, dans Nall-
bani, Buchet en préparation.

sphériques avec polissage à chaud, annulaires, tubulaires poly-
lobées, millefiori, millefiori polies à chaud ou tubulaires polylo-
bées à feuille métallique ; les deuxièmes sont annulaires, vertes 
et violettes (fig. 20). Des perles similaires coupées à chaud ont 
été documentées dans les nécropoles danubiennes 64, mérovin-
giennes de Belgique 65, lombardes de Calabre 66, vikings et le 
long de la Méditerranée islamique 67. Celles coupées à froid, 
de traditions techniques indiennes, se retrouvent dans les né-
cropoles mérovingiennes et lombardes jusqu’à la fin du VIe 
siècle 68, quand le commerce entre le Pacifique et la Méditerra-
née occidentale semble s’interrompre, comme le démontre aussi 
le changement de routes d’approvisionnement des grenats 69. La 
plupart de perles millefiori présentent un point de suture qui 
révèle leur technique de fabrication à partir de l’enroulement de 
barres polychromes (fig. 21). Bien qu’en quantité mineure, les 
perles enroulées sont bien documentées et se présentent sphé-
riques avec oculi, polies à chaud, sphériques avec pois blancs 
incisés, sphériques avec barres appliquées à l’extérieur, à goutte 
déformée avec la gravité et écrasée ou ellipsoïdales écrasées 
(fig. 22). Hormis les perles transparentes, qui sont très com-
munes au niveau morphologique et chromatique entre les VIe 
et VIIIe siècle, les autres perles enroulées offrent des parallèles 
très proches à celles retrouvées dans les nécropoles vikings et 

64  Ivanisevic et alii 2006.
65  Pion 2014.
66  Corrado 2012.
67  Francis 2004.
68  Pion-Gratuze 2016; Boschetti, Gratuze, Schibille, in press.
69  Calligaro et alii 2006.

18. - Komani : collier et perles de la sépulture T340. 19. - Komani : collier de la sépulture T319. 
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islamiques 70. La majorité des perles enroulées et étirés coupées 
à chaud de Komani sont attestées aussi dans les nécropoles slo-
vènes 71, tchèques et bavaroises entre les VIIIe et XIIe siècle 72. 
La distribution géographique des comparaisons typologiques 
des perles de Komani dessine ainsi un très vaste territoire, avec 
des parallèles depuis la haute Mésopotamie jusqu’au Maroc, en 
passant par les nécropoles vikings, danubiennes, géorgiennes et 
égyptiennes (fig. 23). 

Ces perles, dites « mésopotamiennes » jusqu’au VIe siècle 
et « islamiques » à partir du VIIIe siècle ont été trouvées en Eu-
rope, en Scandinavie et en Afrique occidentale, surtout depuis la 
fin du VIIIe siècle jusqu’au milieu du XIIIe s. Leur production et 
leur commerce sont apparemments contrôlés par des marchands 
arabes, qui, directement ou par des intermédiaires, monopolisent 
pendant cette période la diffusion de ces matériaux produits dans 
des centres du Proche-Orient. 

Seules 21 perles, représentatives des typologies documentées 
dans les cinq tombes considérées ont été étudiées à travers un 
examen morpho-typologique, technique et physico-chimique 73, 
dont les données sont résumées dans le tableau 3.

L’analyse offerte est donc préliminaire puisqu’elle examine 
une quantité restreinte du matériel exploitable. Non seulement 
les fouilles en cours ont documenté un plus grand nombre de 
tombes contenant des perles – comparées aux résultats des 
anciennes fouilles des années 1960 et 1982-1984 (fig. 24a), 
mais aussi ont révélé une quantité impressionnante de perles 

70  Sode 2004 ; Callamer, Henderson 1991 ; Steppuhn 1997, 1998 pour 
les nécropoles des vikings ; Robertshaw et alii 2010.

71  Smit et alii 2012.
72  Tomkovà et alii 2017.
73  Les résultats des analyses physico chimiques sont discutés dans Neri, 

Gratuze, Schibille 2018.

20. - Komani  : principales formes de perles étirées  à chaud (a-g) et à 
froid (h-i) : a. sphérique en moule, b. sphérique avec polissage à chaud, c. 
annulaire, d. tubulaire polylobée moulée, e. millefiori, f. millefiori polie à 
chaud, g. tubulaire polylobée à feuille métallique, h.i. annulaire coupé à 
froid et polie à chaud.

22. - Komani : Principale formes de perles enroulées  : a. sphérique avec 
oculi polie à chaud, b. sphérique avec barre appliquées, c. à goutte déformée 
avec la gravité et écrasée, d. ellipsoïdale écrasée, e. sphérique avec oculi.

21. - Komani : perles millefiori avec suture postérieure.

23. - Localisation des sites où plusieurs types des perles attestées à Lezha 
ont été documentées dans des contextes de fin VIe s. première moitié VIIe 
siècle.
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tombe datation 
tombe echantillon Technique Morphologie

signature 
chimique
verre de base

opacifiants et 
colorants datation perle Provenance

T321 VIIIe-IXe s. K_06 enroulée spherique natron (Foy 2) blanc : cassitérite SnO VI-VII s. Remploi

K_01

étirée, millefiori, 
avec décoration 
à yeux tubulaire

cendres sodiques 
mésopotamiennes

blanc: SnPb, jaune: 
SnPb (As, Sb), blue: 
Co-Zn, vert: Cu/SnPb, 
rouge: Cu post VIII s.

importation de 
la Mésopotamie 
abbasside

K_02

enroulée, avec 
décoration à 
yeux spherique

cendres sodiques 
mésopotamiennes

blanc: cassitérite SnO, 
bleu: Co-Zn post VIII s.

importation de 
la Mésopotamie 
abbasside

K_03

enroulée, 
déformée par la 
gravité et écrasée a goutte

cendres sodiques 
mésopotamiennes bleu: Co-Zn post VIII c.

importation de 
la Mésopotamie 
abbasside

K_04
étirée, coupée à 
chaud annulaire

cendres sodiques 
mésopotamiennes jaune: SnPb post VIII s.

importation de 
la Mésopotamie 
abbasside

K_05
étirée, coupée à 
chaud annulaire

cendres sodiques 
mésopotamiennes bleu: Co-Zn post VIII s.

importation de 
la Mésopotamie 
abbasside

K_07
étirée, coupée à 
chaud annulaire

cendres sodiques 
mésopotamiennes blanc: cassitérite SnO post VIII s.

importation de 
la Mésopotamie 
abbasside

  K_07
étirée, coupée à 
chaud annulaire ?

colorant pure, jaune: 
SnPb (Sb, As) post VIII s.

importation de 
la Mésopotamie 
abbasside

T319 VIIIe-IXe s. K_08

étirée, coupée 
à froid, polie à 
chaud annulaire

cendres sodiques 
levantines vert: Cu, Fe/SnPb post VIII s.

importation du 
Levant abbasside

K_09

étirée, coupée 
à froid, polie à 
chaud annulaire

cendres sodiques 
levantines vert: Cu, Fe post VIII s.

importation du 
Levant abbasside

K_10

étirée, coupée 
à froid, polie à 
chaud annulaire

cendres sodiques 
levantines vert: Cu, Fe post VIII s.

importation du 
Levant abbasside

K_11

étirée, coupée 
à froid, polie à 
chaud annulaire

cendres sodiques 
levantines violet: Mn post VIII s.

importation du 
Levant abbasside

K_12
étirée, coupée à 
chaud annulaire

cendres sodiques 
mésopotamiennes blanc: SnO cassitérite post VIII s.

importation du 
Levant abbasside

K_14
étirée, coupée à 
chaud annulaire

cendres sodiques 
mésopotamiennes bleu: Co-Zn post VIII s.

importation du 
Levant abbasside

K_15
étirée, millefiori, 
polie à chaud tubulaire

cendres sodiques 
mésopotamiennes

blanc: SnPb, jaune: 
SnPb (As, Sb), blue: 
Co-Zn, vert: Cu/SnPb, 
rouge: Cu post VIII s.

importation de 
la Mésopotamie 
abbasside

    K_16

étirée, 
segmentée,  polie 
à chaud spherique

cendres sodiques 
mésopotamiennes bleu: Co-Zn post VIII s.

importation de 
la Mésopotamie 
abbasside

T340 VIIIe-IXe s. K_26

enroulée, décorée 
avec boutons 
blancs spherique

natron (Foy 2) 
pour le bouton, 
natron Egypt II blanc: cassitérite SnO VIII-IX s. ?

K_27
enroulée, écrasée 
à chaud ovoïde natron Foy 2 VI-VII s. Remploi

K_28

étirée, segmentée 
à sandwich 
avec feuille 
métallique, polie 
à chaud

tubulaire 
polylobe

cendres sodiques 
mésopotamiennes

feuille métallique en 
argent post VIII s.

importation de 
la Mésopotamie 
abbasside

K_29
enroulée avec 
barres appliquées spherique

cendres sodiques 
mésopotamiennes

corp: Cu+SnPb;barres: 
blanc: SnO, jaune: 
SnPb , blue: Co-Zn, 
vert: Cu, rouge: Cu post VIII s.

importation de 
la Mésopotamie 
abbasside

K_33

enroulée, avec 
décoration à 
yeux spherique

cendres sodiques 
mésopotamiennes

blanc: cassitérite SnO, 
bleu: Co-Zn post VIII s.

importation de 
la Mésopotamie 
abbasside
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par tombe (fig. 24b) grâce à une méthodologie de terrain plus 
fine 74. 

Par rapport à d’autres nécropoles des aires voisines  75, le 
nombre des perles par sépulture est ici élevé, bien que des cas 

74  Spahiu 1961. Le matériel mis au jour entre 1982-1984 par H. Spahiu 
est en cours d’étude, comme le matériel des tombes mises au jour par les 
fouilles en cours, conduites par J. Desideri et E. Nallbani.

75  L’vova 2000; Ivanišević et alii 2006; Ivanišević, Kazanski 2002. Par 
exemple, les 530 exemplaires de Viminacium sont distribués en 23 sé-
pultures, et les 764 exemplaires de Singidunum III sont distribués en 22 
sépultures. 

avec des perles nombreuses ne manquent pas dans d’autres 
contextes, comme par exemple la tombe 15 de la nécropole de 
Singidunum II 76 ou la tombe 12 à Trezzo sull’Adda 77.

Dans la société de Komani, perles et colliers devaient être 
une parure privilégiée de la représentation du propre status, dont 
la popularité acquise dès le VIIIe siècle marque un standard ves-
timentaire d’une société élitaire.

76  Bjelajac, Ivanišević 1993. Cette tombe a livré 231 perles. 
77  307 perles ont été retrouvées dans cette tombe (Giostra 2012).

  K_34 étirée, segmentée polylobee
cendres sodiques 
mésopotamiennes bleu: Co-Zn post VIII c.

importation de 
la Mésopotamie 
abbasside

T318 
(US1019) VIIIe-IXe s. K_22

étirée, coupée à 
chaud annulaire

cendres sodiques 
mésopotamiennes jaune: SnPb post VIII c.

importation de 
la Mésopotamie 
abbasside

K_23
étirée, millefiori, 
polie à chaud tubulaire

cendres sodiques 
mésopotamiennes

blanc: SnPb, jaune: 
SnPb (As, Sb), blue: 
Co-Zn, vert: Cu/SnPb, 
rouge: Cu post VIII s.

importation de 
la Mésopotamie 
abbasside

  K_24
étirée, millefiori, 
polie à chaud tubulaire

cendres sodiques 
mesopotamiennes

blanc: SnPb, jaune: 
SnPb (As, Sb), blue: 
Co-Zn, vert: Cu/SnPb, 
rouge: Cu post VIII s.

importation de 
la Mésopotamie 
abbasside

T375 IXe-XIe s. K_17

étirée, 
segmentée, polie 
à chaud sphéroïdale

cendres sodiques 
mésopotamiennes SnPb (AsSb) post VIII s.

importation de 
la Mésopotamie 
abbasside

K_18

étirée, segmentée 
à sandwich avec 
feuille métallique sphéroïdale

cendres sodiques 
mésopotamiennes

feuille métallique en 
argent post VIII s.

importation de 
la Mésopotamie 
abbasside

K_19

segmentée à 
sandwich avec 
feuille métallique sphéroïdale

cendres sodiques 
mésopotamiennes

feuille métallique en 
argent post VIII s.

importation de 
la Mésopotamie 
abbasside

K_20

segmentée à 
sandwich avec 
feuille métallique

tubulaire 
polylobé

cendres sodiques 
mésopotamiennes

feuille métallique en 
argent post VIII s.

importation de 
la Mésopotamie 
abbasside

  K_21

segmentée à 
sandwich avec 
feuille métallique

tubulaire 
polylobé

cendres sodiques 
mésopotamiennes

feuille métallique en 
argent post VIII s.

importation de 
la Mésopotamie 
abbasside

Tab. 3. Synthèse des résultats de l’analyse technique, morphologique et physico-chimique des perles de Lezha. 

24. - Komani, comptage d’attestation de perles : a. nombre des tombes avec perles par rapport aux tombes sans perles, découvertes pendant les différentes 
campagnes des fouilles ; b. nombre des perles par tombe (élaboration E. Neri, E. Nallbani).
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En observant la typologie 
des perles par tombe (tableau 
3), on note que celles enroulées 
transparentes sont attestées uni-
quement dans les tombes 321 et 
340 et qu’elles étaient surement 
enfilées en collier  ; les petites 
perles coupées à froid et celles 
à feuilles métalliques, trouvés 
éparses, pouvaient être cousues 
sur les vêtements ou enfilées sur 
des anneaux temporaux, boucles 
d’oreilles ou autres objets du 
mobilier.

La signature chimique des 
perles, détectée avec les mêmes 
méthodes d’analyses dans le 
même cadre institutionnel, est 
résumée dans le tableau 4. En 
raison des teneurs en potassium 
et en magnésium supérieures 
à 1.5%, le tableau révèle que la 
majorité des perles sont produites à partir de cendres sodiques, 
à l’exception d’une perle jaune (K_13) réalisée avec du colo-
rant pure (stannate de plomb Pb 69%) – analogue à un exem-
plaire de Lezha – et de trois incolores transparentes (K_06, 
K_26 et K_027) qui présentent les caractéristiques du verre 
au natron (fig. 25). Ces dernières sont produites à partir d’un 
verre au natron qui peuvent être assimilées à la série Foy 2 
par leurs teneurs en titane, fer et alumina, série communément 
documentée sur des récipients des VIe-VIIe siècle. Ces perles 
pourraient être des réutilisations, si on considère la datation 
des tombes où elles ont été retrouvées (T321, T340 : VIIIe-IXe 
siècle). Composition, morphologie et position centrale dans le 
collier de ces perles peuvent être comparées à des colliers des 
nécropoles slovènes dans des sépultures des IXe-Xe siècle 78. 
Ces perles, montées en collier, assument donc une valeur et une 
visibilité privilégiées. 

Leur chronologie antérieure peut aussi suggérer la pratique 
très récurrente dans les sociétés conservatrices de donner un 
objet ou une partie d’un objet en héritage, et renvoie peut-être 
à des rituels associés au moment des funérailles, quand les ob-
jets pouvaient être morcelés et recomposés 79. Un rituel similaire 
pourrait être pratiqué avec les colliers des Komani, où certaines 
perles, comme à Lezha, sont des réutilisations. 

78  Smit et alii 2012.
79  Dans les sociétés similaires, où les usages et les costumes ont été 

fixés dans l’écriture, comme chez les Lombards, les sources définissent de 
façon très claire non seulement que le mobilier doit exprimer visuellement 
l’identité et la nature socio-familiale du défunt pendant le rituel funéraire, 
mais aussi l’usage spécifique de couper les objets et les distribuer pendant 
ce rituel (Bougard 2005 ; La Rocca 2005).

La majorité des perles, conformément à la chronologie 
des inhumations des tombes, sont produites à partir de verre 
à cendres sodiques. En observant les niveaux de chrome, lan-
thanium et titanium, on peut établir l’origine des sables em-
ployés pour produire le verre et reconnaître deux groupes déjà 
identifiés en littérature 80 : des sables mésopotamiens, utilisés 
pour produire les perles coupées à chaud, et des sables levantins 

80  Pion, Gratuze 2016 ; Shortland et al. 2007 ; Henderson et alii 2004 ; 
Henderson et alii 2016 ; Henderson, Hallan 1990.

Tab. 4. Synthèse des résultats par tombe des perles de Komani.

TOMBE PERLES DATATION PROVENANCE 

T321 
 

 

VIe-VIIe s. Remploi  

  
 
 
 

VIIIe s. Provenance mésopotamienne 

 
T319 

 
 
 

VIIIe-IXe s. Provenance mésopotamienne 

 
 

VIIIe-IXe s. Provenance levantine 

 
T340 

 
 
 
 

IXe s. Remploi 

 
 
 

IXe s. Provenance mésopotamienne 

T375  
 
 

IXe-Xe s.  
Provenance mésopotamienne 

 

25. - Komani : composition chimique des perles : a. corrélation magnésium 
VS potassium qui sépare les perles selon les types de fondants avec verre 
au natron et les perles avec verre à cendres sodiques (tiré de Neri et alii 
2017).
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syro-palestiniens, pour produire les perles coupées à froid (fig. 
26a,b). Les mêmes groupes sont identifiés aussi par la nature 
des fondants – les cendres sodiques utilisées –, identifiés sur 
la base de teneurs en phosphore et magnésium (fig. 26c). Cela 
confirme la provenance de perles : celles produites en Mésopo-
tamie abbasside et les autres sur la côte syro-palestinienne, où 
un transfert de savoir-faire avait eu lieu. Pour la première fois, 
on constate la fabrication selon la « lada method », à savoir la 
coupure à froid, en dehors de l’Inde et en particulier dans le 
bassin méditerranéen, dans un espace qui géopolitiquement était 
dominé par le califat abbasside. Les techniques de coloration et 
d’opacification confirment l’origine islamique des savoir-faires 
employés et des routes d’approvisionnement des matières colo-
rantes et opacifiantes : le cobalt est allié au zinc et le stannate de 
plomb est utilisé pour opacifier et colorer en blanc et en jaune. 

La majorité des perles de Komani était donc produite près 
de la nouvelle capitale du califat abbasside, Bagdad, et non loin 
de Damas, ancienne capitale omeyyade. Cela confirme le mo-
nopole arabe de la production des perles, avec un système de 
production probablement centralisé et contrôlé par l’état pen-
dant les VIIIe-XIIe siècle. 

Ce scenario est corroboré par les récits des géographes 
arabes envoyés par les califes pour connaître les populations 
avec lesquelles ils commerçaient : dans la Risala est narrée par 
exemple la rencontre de Ibn Fadlan avec les Vikings sur la Volga 
en 922. Il écrit explicitement que les Arabes leur vendaient des 
perles en verre, perçues comme le plus riche des ornements et 
que les Vikings payaient l’équivalent d’un dirham par perle. 81 

La provenance abbasside de ces perles révèle d’autre part 
l’insertion commerciale du site de Komani et la valeur in-

81  Ahmad ibn Fadlan, Raisala, 80-92.

croyable que ces petits objets, arrivés de loin probablement à 
travers les réseaux fluviaux, devaient avoir pour les femmes et 
les hommes qui les portaient.

Les récipients en verre de Komani  : typologie et signature 
chimique

Le matériel en verre de Komani, actuellement en cours 
d’étude 82, reflète des origines et des provenances différentes : 
d’un côté des formes qui continuent la tradition tardo-antique, 
comme le verre tronconique ou l’assiette coupe, diffusées entre 
le IVe et IXe siècle dans toute la Méditerranée avec des variations 
et des évolutions 83. De l’autre, des typologies propres au haut 
Moyen Âge occidental, comme la bouteille avec anneau, qui 
trouvent des parallèles dans des contextes goths et lombards de 
l’Italie du Nord et de l’Italie du Sud 84. 

Les lampes, retrouvées dans l’église dite épiscopale, qui ont 
ici retenu notre attention présentent une belle variété qui les 
différencie légèrement des types classiques de l’Is. 134 à trois 
anses, de l’Is. 96 tronconique, et du type à tige creuse. On re-
trouve les fragments de plusieurs exemplaires de lampe hémis-
phérique ou à piédouche de type hémisphérique avec trois anses 
dans leurs variantes, avec cordon appliqué en zig-zag, cordon 
lisse ou sans cordon, ou encore tronconique avec trois anses 

82  L’étude complète des artefacts en verre issus de nouvelles fouilles 
sera publiée dans Nallbani, Buchet en préparation.

83  Ces verres tronconiques sont normalement associés à la forme Is. 96 
et à ses évolutions et à la forme Is. 111 avec variation, verre à piédouche. 
L’assiette à la forme Is. 118. 

84  Pour Monte Barro et Santa Giulia Uboldi 1999, 298 ; pour Cropani, 
Aisa, Papparella 2003, 329, tav. V ; pour Aisa, Corrado 2003 ; Papparella 
2012, fig. 10.

26.- Komani : composition chimique des perles avec fondent à cendre sodiques : a. groupes reconnus sur la base des provenances de sable (élément en 
trace), b. groupes reconnus sur la base de provenance de fondent (tiré de Neri et alii 2017).
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et cordon lisse (fig. 27). Les fragments ne permettent pas de 
préciser davantage la typologie en l’absence de base ou de pied. 
Seule une lampe avec cordon appliqué en zig-zag présente un 
pied annulaire qui la différencie des types connus dont elle se 
rapproche (Antonaras 2.II/Olcay 6h-j, Antonaras 3.II/Olcay 6e), 
attestés en Grèce, en Asie Mineure et au Proche-Orient à partir 
du Ve siècle, et jusqu’au XIe siècle 85.

L’attestation de ces typologies formelles différencie l’église 
de Komani d’autres églises du haut Moyen Âge du territoire alba-
nais. En Albanie, en s’en tenant à la bibliographie disponible qui 
concerne notamment les basiliques d’Epire septentrionale, trois 
types ont été reconnus : la lampe tronconique, la lampe à trois 
anses et celle à tige creuse 86. Ces mêmes types se retrouvent aus-

85  Uboldi 1995, 124-125; Antonaras 2008.
86  Arapaj: Hidri 1991, tab. IX, 4-5, 11-14; Onhezmi Lako 1984, tab XI, 

si, avec des variations régionales, en Croa-
tie entre les Ve-VIIIe siècle 87, où des formes 
nouvelles ont aussi été reconnues 88 et où la 
position des anses se déplace progressive-
ment du bord vers le corp ; en Dalmatie, 
entre les Ve-VIe siècle où la position et la 
morphologie des anses constitue le princi-
pal élément de variation 89 ; en Serbie, entre 
les Ve-VIe siècle, avec aussi des variations 
formelles et la présence de cordons lisses 
sur le corp 90 ; et en Slovénie, où contextes 
et analyses physico-chimiques dateraient 
les lampes des Ve-VIIe s 91.

Les différences observées à Komani et 
les parallèles reconnus avec la Méditerra-
née orientale pour le type avec cordon à 
zig-zag, orientent l’attribution des lampes 
hémisphériques utilisées dans l’église dite 
épiscopale à cette aire géographique.

Trois lampes hémisphériques de Ko-
mani ont été analysées par LA-ICP-MS et 
les résultats sont résumés dans le tableau 
5. Elles ont été réalisées avec un verre à 

cendres sodiques, comme le montrent les teneurs en magnésium, 
potassium et phosphore supérieures à 1.5% (fig. 28a). Cela sug-
gère une chronologie postérieure au VIIIe Les teneurs en tita-
nium, chrome et lanthanium indiquent une provenance levantine 
des sables (fig. 28b), différente par rapport à celle de perles du 
même site et proche de celle d’une série d’objet liturgiques de 
la péninsule du Sinai 92. Des parallèles formels plus proches de 

1-2; Paleokastër: Baçe 1981, tab. X, 18; Mesaplik: Komata 1984, 1-9; 
Hadrianopolis: Cingolani 2015, 206. 

87  Chevallier 1998.
88  Ibidem, fig. 4a.
89  Perovic 2015.
90  Krizanac 2015, pl. 5, V-VI.
91  Milavec 2015, pl. 1, 15-19 ; pl. 2, 6 ; Milavec 2018, pl. 2, 1-6.
92  Kato et alii 2010.

27. - Komani : principales typologies des lampes attestées dans l’église dite épiscopale : a. lampe 
hémisphérique avec cordon à zig-zag, b. lampe hémisphérique avec cordon à zig-zag et pied 
annulaire, c. lampe de grand format ?, d. lampe hémisphérique triansée, e. lampe hémisphérique 
triansée avec cordon lisse appliqué.

Contexte echantillon datation du contexte typologie signature chimique datation objet

église principale, 
annexe nord 
US2049 K_30 haut moyen age lampe triansée globulaire cendre sodiques levantines post VIIIe s.

K 31 haut moyen age lampe triansée globulaire cendre sodiques levantines post VIIIe s.

  K_32 haut moyen age lampe triansée avec filament appliqué cendre sodiques levantines post VIIIe s.
église Saint 
George
US2235/USM13 K 25 XIIIe s.  flacon avec décor fil blanc en zig-zag

cendres sodiques haut en zir-
conium XIIIe-XIV s.

Tab. 5. Synthèse des résultats de l’analyse technique, morphologique et physico-chimique des récipients en verre de Komani. 
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Komani sont observés à Thessalonique, où un centre de produc-
tion pour le verre est actif à l’époque byzantine 93.

Les fragments du flacon retrouvés dans l’espace artisanal et 
économique au sud de l’église Saint-Georges (fig. 29), peuvent 

93  Antonaras 2010a.

être probablement attribués à un 
unguentarium d’imitation des types 
abbassides, datés des Xe-XIIe siècle 
Ces objets circulaient et ils étaient 
produits probablement dans les Balk-
ans, comme en témoignent les exem-
plaires retrouvés à Kotor au Monté-
négro 94 dans des contextes des Xe et 
XIIIe ., représentés sur une peinture 
byzantine du XIVe siècle de l’église 
de Saint-Démétrios à Peja (Peć) au 
Kossovo dans une scène de la nais-
sance de Marie 95.

La composition physico-chimique 
montre l’emploi d’un verre à cendres 
sodiques avec des sables qui ont une 
haute teneur en zirconium, qui exclut 
une provenance vénitienne et suggère 
une production dans le Balkans ou 
dans la Méditerranée orientale. La 
source du cobalt employée et la tech-
nique d’opacification indiquent un 
horizon chronologique de la fin du 
XIIe - début XIIIe siècle. En effet, 
on remarque la présence de l’opaci-
fication de fil blanc avec le stannate 
de plomb et la chaux – technique uti-

lisée à partir du XIIIe siècle 96 – et du cobalt associé au zinc et 
à l’indium qui caractérisent le minéral du cobalt extrait dans 

94  Antonaras 2010, fig. 26. 
95  Djurić 000, pl. XXXV.
96  Mason, Tite 2007.

29. - Komani  : fragments des flacons retrouvés près de l’église de Saint-Georges comparées avec des 
exemplaires retrouvés à Kotor et à l’église de Saint-Demetrios à Peja (Peć) au Kossovo (Antonaras 2010, 
fig. 26, Djurić 1974, pl. XXXV).

28. - Komani : composition chimique des lampes analysées (a, c, d) : a. corrélation magnésium VS potassium pour reconnaitre les fondants, b. corrélation 
chrome VS lantane pour reconnaitre la provenance des sables (tiré de Neri et alii 2017).
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les mines du Freiberg en Bavière, actives entre 1168 et 1250 et 
dont le commerce intéressait toute la Méditerranée orientale en 
passant par Venise et l’Adriatique 97.

À l’intérieur du même site, au cours des VIIIe-XIe siècle, 
la parure liée aux élites civiques et militaires et le mobilier li-
turgique lié aux élites religieuses, dépendrait de circuits com-
merciaux sur des long-trajets distincts : l’empire byzantin pour 
les lampes, le califat abbasside pour les perles. La société de 
Komani, complexe et hiérarchisée, y était pleinement insérée et 
à travers ces contacts et cette richesse matérielle, elle exprimait 
son propre statut, son identité et l’ampleur exceptionnelle de 
l’investissement des élites civiles et religieuses. 

La trace de l’installation d’un modèle de production plus 
local, qui s’alimente pourtant de matières colorantes et opaci-
fiantes qui impliquent le commerce avec l’Europe continentale 
et l’Orient, se reconnaissent seulement au cours du XIIIe siècle, 
quand le destin du modèle urbain du site n’est pas encore ap-
préhendé. 

Conclusions

Les sociétés de Lezha et de Komani sont caractérisées par 
des populations impliquées dans un commerce interurbain bien 
organisé, pleinement intégré aux plus importants circuits écono-
miques du haut Moyen Âge. À l’opposé de ce qui a été affirmé 
sur la production du verre dans la région (un modèle qui décline 
vers une production locale et resserre les circuits commerciaux), 
on constate à Lezha et Komani l’insertion des sites dans un ré-
seau de contacts bien établis qui va au-delà de l’espace de la 
Méditerranée. 

Les différences observées entre les réseaux commerciaux 
des deux sites, le premier tourné vers l’Adriatique, le second 
vers les Steppes et l’Europe centrale par un réseau fluvial et 
routier à travers les principales vallées (Danube, Morave, Ibar 
et Drin blanc), témoignent aussi des mutations économiques et 
politiques intervenues entre la fin du VIIe et le IXe siècle : à la 
restriction des commerces sur les longs trajets au VIIe siècle 
succède une reprise au VIIIe-IXe siècle grâce au contrôle que 
l’empire byzantin avait repris sur les Balkans, rétablissant la 
viabilité de cette région.

Après la perte progressive du contrôle de l’Illyricum 
méridional au cours du VIIe siècle, la réorganisation du terri-
toire de Byzance en Thèmes aux VIIIe-IXe siècles constitue un 
moment incontestable dans la gestion des collectivités et des 
pouvoirs, sous des autorités militaires et ecclésiales. Les com-
munautés dévoilent un pouvoir économique, transcrit entre 
autres par la possession d’une parure couteuse dont la popularité 
généralisée a été acquise dès le VIIIe siècle, et qui marque un 
standard vestimentaire d’une société élitaire. 

97  Seccaroni, Haldi 2016.

Si l’approvisionnement d’objets en verre de cette parure se 
dirige vers l’Occident pour l’Antiquité tardive et vers le Califat 
abbasside pour le haut Moyen Âge, la vaisselle liturgique uti-
lisée par la hiérarchie ecclésiastique de la ville a été importée 
des centres importants de Byzance. 
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